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          I. INTRODUCTION

      Les Epistres & Evangiles pour les cinquante & deux sepmaines de Van
 sont le seul ouvrage français de Lefèvre d'Etaples qui subsiste — à part, bien entendu, sa traduction de la Bible. Pour cette raison, ce petit livre mérite d'être mieux connu, plus accessible. Il se distingue aussi comme étant le seul qui nous donne une idée de la richesse de la prédication évangélique, pendant la préréforme à Meaux. D'excellentes études, en plusieurs langues, aident à mieux comprendre l'importance de cette tentative d'établir, dans l'évêché de Guillaume Briçonnet, une réforme religieuse modérée, ouverte aux influences évangéliques, luthériennes mêmes, tout en restant fidèle à la hiérarchie ecclésiastique. Toutefois, sans les Epistres & Evangiles pour les cinquante & deux sepmaines de Van
, nous n'aurions eu aucune idée précise de la saveur de l'évangélisme à Meaux. Le profond désir du groupe formé autour de Lefèvre d'Etaples et appuyé dans les premiers temps par l'évêque Briçonnet, était d'épurer la pratique de la religion et de restaurer la foi évangélique par une prédication (en français) entièrement biblique, totalement étrangère aux « constitutions humaines et inventions dépravées » qui, à ses yeux, empoisonnaient la vie de l'Eglise. Tout ce que nous savons de ce mouvement nous porte à croire que les sermons prêchés à Meaux connurent un succès qui dépassait beaucoup les limites du diocèse. Seule l'intervention directe de la Sorbonne et du Parlement réussit à écraser cette préréforme, à la faveur du désarroi qui suivit la défaite de Pavie, le 24 février 1525. Si l'on songe que Marguerite d'Alençon et le roi François lui-même avaient accordé leur appui au groupe de Meaux, il est permis de penser que, sans la défaite, Lefèvre d'Etaples et ses disciples auraient pu changer l'histoire religieuse de la France.

      *
 * *

      La première édition des Epistres & Evangiles pour les cinquante & deux sepmaines de Van
 se situe, probablement, en 1525. Il est vrai que, au XVIe
 siècle déjà, on parlait d'une édition de 1523, mais il s'agit là, presque sûrement, d'une simple erreur La date exacte est, en tout cas, relativement peu importante pour l'histoire des idées. Notre texte ne marque point le début d'un mouvement : il en est plutôt l'achèvement. Il représente la codification d'un genre d'évangélisation déjà établi à Meaux par les Fabristes. Nous savons, grâce à une lettre, de Lefèvre à Guillaume Farel, écrite le 6 juillet 1524, qu'à cette date la prédication dans le diocèse de Briçonnet a déjà été réformée dans le sens voulu par le groupe de Meaux :

      
        Tu ne saurais croire (écrit Lefèvre) de quelle grande ardeur Dieu a enflammé les âmes des simples, en plusieurs lieux, depuis la publication du Nouveau Testament
 en français. [...] Quelques-uns, grâce à l'intervention du Parlement, ont essayé de l'interdire, mais notre très généreux roi soutient le Christ, voulant que dans son royaume on puisse entendre, sans aucun empêchement, la parole de Dieu dans la langue qu'on connaît. Maintenant, dans tout notre diocèse, les jours de fête et surtout le dimanche, on lit au peuple l'Epître et l'Evangile en langue vulgaire, et si l'officiant a quelque chose à dire, il l'ajoute à l'une ou à l'autre ou à chacune des deux péricopes
					

      

      *
 * *

      Malgré les efforts de l'évêque Briçonnet, plusieurs curés se refusaient à résider dans leurs paroisses et même de fournir des vicaires capables de prêcher l'évangile Pour remédier à ce mal, l'évêque avait divisé son diocèse (qui se composait d'environ 230 paroisses) en vingt-neuf stations
, pourvue chacune d'un prédicateur autorisé par lui-même. Mais le 13 décembre 1523, Briçonnet dut révoquer la licence donnée à ses prédicateurs, « à cause qu'ils annonçaient une nouvelle et pernicieuse doctrine ». Ce n'est donc pas à eux que s'adresse notre texte, mais aux curés — et surtout aux vicaires. Selon l'Hermite, le secrétaire de Briçonnet,

      
        il arriva pour lors qu'on feit imprimer par commandement du Roy les Evangiles et Epistres de saint Paul en François, ce que le sus-dict Prélat [Briçonnet] jugea pouvoir soulager l'ignorance et incapacité des Vicaires, de sorte qu'il ne se montra pas pour lors tant exact et rigoureux à forcer les Curez à luy présenter de plus capables Vicaires, enjoignant auxdicts Vicaires, en l'absence des Prédicateurs, de lire à leurs Paroissiens l'Epistre et Evangile du jour, affin qu'ils peûssent par ce moyen, en tant que Dieu leur en donnait la grâce, rompre le pain de l'Evangile, et en repaistre le peuple commis à leur gouvernement
					

      

      Les « Evangiles et Epistres de saint Paul » dont parle Lermite ne sont sans doute pas notre texte, mais plutôt le Nouveau Testament
 de Lefèvre. Les éditions contiennent très souvent, en effet, une table des péricopes selon l'usage de Meaux. On voit qu'après la révocation de la licence des prédicateurs, il fallait trouver un autre moyen pour pallier la médiocrité des vicaires.

      Pour Briçonnet, le premier devoir du prêtre est de prêcher l'évangile. Ce devoir est plus important même que l'administration des sacrements Or la majorité des vicaires étaient incapables de le remplir. « Pouvez-vous ignorer (écrit Briçonnet à Marguerite d'Alençon en 1524) que la plupart de ceulx qui doibvent estre préconizateurs de vérité ne la vueillent (car ne sçavent) l'annoncer ? » Mettre entre les mains du clergé un livre contenant les péricopes, accompagnées de simples et brefs sermons pour les expliquer au peuple, était donc le complément naturel du système d'évangélisation esquissé par Lermite. Peut-être y voyait-on aussi une occasion de contrôler l'ardeur de certains prêtres trop enclins aux idées luthériennes, qui avaient été prêchées en chaire, et cela même par des dignitaires importants En effet, si l'on examine les phrases ajoutées aux exhortations de notre texte « par gens doctes en la saincte escripture », on devine qu'il y avait des disciples à qui les exhortations du maître paraissaient trop peu hardies
				

      *
 * *

      Aucune édition des Epistres & Evangiles pour les cinquante & deux sepmaines de Van
 ne porte le nom de l'auteur. On ne saurait guère douter, cependant, que le livre soit de Lefèvre, aidé par ses amis. Les péricopes suivent le texte de sa traduction du Nouveau Testament
 (qui elle aussi est anonyme), et surtout le ton et la doctrine des exhortations sont bien de Lefèvre. Nommé, le 1er
 mai 1523, vicairegénéral du diocèse in spiritualibus
, Lefèvre d'Etaples était bien placé pour mener le mouvement évangélique à Meaux. Noël Béda, qui prenait un intérêt personnel à la suppression du groupe de Meaux, admet que ce livre, rempli « d'inventions humaines et diaboliques », est l'ouvrage de « Jacobus Faber et ejus discipuli

 ». En outre, un décret du Parlement du 14 février 1543, condamne en toutes lettres Les cinquante-deux Dimanches
 composés par Fabre Stapulense
				

      Rien certes dans ce livre n'indique qu'il soit issu d'une collaboration. Au contraire, les exhortations possèdent une unité de style, de ton et de doctrine qui semble témoigner de l'unité personnelle de leur inspiration. Il est néanmoins certain que Lefèvre n'a pas travaillé tout seul. Le témoignage de Jean Lecomte d'Etaples, predicant à Grandson, est, sur ce point, formel.

      
        Il existe déjà (écrit-il dans l'épître dédicatoire de ses Démégories
) à la vérité, de courtes Exhortations pour les cinquante-deux dimanches de l'année.
 J'y ai moi-même collaboré, moi quatrième, quand j'étais à Meaux, sous l'épiscopat évangélique de Guillaume Briçonnet, homme qui, en ce temps-là, était digne d'une double vénération ; car il se montrait véritable évêque de l'ancienne doctrine, à la fois par sa remarquable éloquence et par l'exemple d'une vie sans tache, pleine de compassion pour les pauvres. Ces exhortations, composées en rapport avec les circonstances du lieu et de l'époque, étaient revues et châtiées par mon mécène et concitoyen Lefèvre
, ornement non seulement de notre ville d'Etaples, mais de toutes les Gaules et même de l'univers entier ; lui qui, par la publication de ses célèbres ouvrages, a rendu à jamais immortel, avec son propre nom, le nom de sa ville natale. Or, ce que les dites paraclèses
 offraient en raccourci, on le trouvera sous une forme plus développée dans nos démégories

					

      

      Lefèvre d'Etaples est donc l'auteur de notre texte, dans le sens où c'est lui qui a fourni la traduction des péricopes et où c'est lui le maître qui, en toute humilité, a donné au travail de quatre de ses disciples l'empreinte de sa personnalité, de son style et de sa doctrine.

      Mais si l'on peut tenir Lefèvre pour l'auteur du livre, il semble qu'il n'en surveilla pas l'impression, comme la plupart des auteurs du temps. Car on remarquera aux fos
 XXXIIII v°-XXX r° de notre texte l'absence de l'épître du jour. Cette omission peut être attribuée au fait que « l'épître » du jour des Rois, selon l'usage de Meaux, provient, malgré son nom, du Livre d'Isaïe.
 Or la traduction de l'Ancien Testament
 par Lefèvre d'Etaples n'avait pas encore paru, mais elle devait être en partie terminée. Si le Livre d'Isaïe
 restait à traduire, celui à qui l'impression du livre avait été confiée n'osa traduire lui-même le passage, ou ne sut pas le faire. Il s'est donc contenté de fournir un titre à l'exhortation : « Pour le jour des roys, sur l'épistre commenceant Surge illuminare.
 » Lefèvre confia sans doute à quelqu'un un exemplaire de son Nouveau Testament
 pour y copier les péricopes, et, à la même personne, il envoya les exhortations
 pour les commenter, chaque péricope étant identifiée selon l'usage courant, par un titre indiquant en latin l'incipit
 du passage scripturaire. Seulement les épîtres qui se lisent à la messe ne sont pas toutes de véritables épîtres, et ne sont pas toutes empruntées au Nouveau Testament

				

      *
 * *

      Selon O. Douen les Epistres & Evangiles pour les cinquante & deux sepmaines de l'an
 s'inspireraient du livre bien connu de Pierre Desrey intitulé Postilles et exposition des epistres et evangilles dominicales, avec celles des festes solonnelles...
 Si Lucien Fevre donne une place un peu moindre à l'ouvrage de Desrey, il rappelle avec raison que les « Cinquante-deux Dimanches
 — c'est ainsi qu'il nomme notre texte — représentent une greffe sur le vieux tronc des Postilles
 » M. Will Moore indique en outre que Lefèvre, « qui était déjà un réformateur » et « qui a suivi presque pas à pas l'oeuvre de vulgarisation accomplie par Luther », s'inspirerait ici de...








OPF/navigation.xhtml

    	
    		
    			Sommaire


    		
    		
    	
		
				
    						
    					Epistres & Evangiles pour les cinquante & deux sepmaines de l’An

					


    						
    					Frontispice

					


    						
    					Remerciements

					


    						
    					I. INTRODUCTION

					


    						
    					II. LES ÉDITIONS

				
    						
    					Date de la première édition de Simon Du Bois

					


    						
    					L'édition condamnée par la Sorbonne

					


    						
    					Les éditions « revues et augmentées »

					


    						
    					Détails des exemplaires connus (Nous marquons d'un astérisque les exemplaires que nous avons vus.)

				
    						
    					1. Exemplaire censuré par la Sorbonne.

					


    						
    					2. Simon Du Bois « A ».

					


    						
    					3. Simon Du Bois « Β ».

					


				




    						
    					Exemplaires du texte revu et augmenté

				
    						
    					4. Pierre de Vingle.

					


    						
    					5. Etienne Dolet, 1542.

					


    						
    					6. La prétendue édition Jean Michel, Genève, 1542.

					


				




				




    						
    					APPENDICE A

				
    						
    					EXEMPLE D'UNE EXHORTATION ADAPTÉE (Texte de l'édition Dolet, p. 367 sq.)

					


    						
    					DEUX EXEMPLES DES EXHORTATIONS AJOUTÉES A CELLES DE LEFÈVRE D'ETAPLES DANS DES ÉDITIONS POSTÉRIEURES (Texte après l'édition Etienne Dolet)

				
    						
    					a) « Pour la Feste de la Nativité nostre Dame ».

					


    						
    					b) « Por le commun des Sainctz. Et premierement. D'ung (ou plusieurs) Apostre, ou Evangeliste » (Dolet, p. 625 sq.).

					


				




    						
    					LA PRÉFACE DE DOLET ESTIENNE DOLET AU LECTEUR CHRESTIEN, SALUT

					


				




    						
    					APPENDICE Β

					


    						
    					TEXTE DE LA CONDAMNATION DES EPISTRES & EVANGILES FAITE PAR LA SORBONNE LE SIX NOVEMBRE 1525 CENSURA IN LIBRUM SIC INSCRIPTUM : EPISTOLAE & EVANGELIA AD USUM DIOCOESIS MELDENSIS

					


    						
    					FACSIMILÉ
					



				


    		
    	
    

OPF/medias/cover.jpg
JACQUES LEFEVRE D’ETAPLES
et ses disciples

EPISTRES & EVANGILES
POUR LES CINQUANTE & DEUX SEPMAINES
DE I’AN

Fac-similé de la premiére édition
SIMON DU BOIS,

avec introduction, note bibliographique et appendices
par
M. A. SCREECH

D. Litt.
Reader in French, University College, Londres

GENEVE
LIBRAIRIE DROZ

8, rue Verdaine
1964





OPF/medias/9782600029988/fig_0002.jpg
£ "mﬁ’ﬁ';@ﬁe
5T fure. B

C Epiftres ¢ Suangifee
fes cinquante of . ,’q',.m
maines de fan/commeés
€eane au premiet die
méche de Labudt

Potr a tattufte d i
e efesspics eper T
Pous Eacwuicifion,

# RepipPante s
Amm':mqmmq.
== '"i"_uu':mm.
Beup fefles apses 3
kvv'ﬂhm'-‘:/’l:;’::wu

Hpres ciafcune Spifire of
Laangite ll':&":‘ ?yﬂ.qﬁ'm

%%%mmllm_
1.

. = -
Du poS. dimfe ap:es 0 pentecofled §
wana eterneffemdt . (¢ fault effee tonf |
centat e cecor ce D e feigneat diew
tout snflanc. 71 quiforealome/Boneus s <
«puiffone cisinesiimens. Bmen. 3

2 Lendafe de coprefont dis ©
méce wice fon epforcas
tton oft ou cnquefime dis ©
menche aprea fea ocraued
Ve Lep phanic’ fucl-foBe 5

00wt foios 510 fin deacfofea saop §
n i Ton
o e

celeffera de tiofies 1.0
anear Jefuciflsg au
= peoffits Sutite s oz
-} fut des fes
P ctenrs.
3| maguetie ofeots
pe fe fifs de deusqui
efl commencement ¢

fity de Coutes
Gofes,Bmen. p

=

Fiq.

.. EEEERNE
. fliss: BriTiSH '

BT

%

¥ afy

'

?‘;N\/\/\

Lemiroie de | Qg

e
foufltes et pecties.quffi
ltagmo:saﬁgmf;- -

1 asaclfefaictsp E !
g
_ E A )
efpoup.

'

e DWarguetitetreinosy,
[q[cﬂpchafna,c‘::crpeq‘u’:;f{:é

- Bonqueuc fa cerchorens,

4

B Alencon/ches mate
fire Simon du boig,
BDEERG






OPF/medias/9782600029988/logo_publisher.jpg





